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L'Agriculture  des  régions 
froides  de  Québec 


lOMMAIU.— MUiJttatlon  dM  r«floni  IroidM  d«  U  praflnu  d*  Quttwe.- 
OMtotèr*  du  ollmat  dM  rtfloiu  troldM  dt  QufbM.-OoiulqttmoM  d* 

on  oonditiont  «llmMMauM.— lolutloa  d'un  probUm* Ooadl- 

tlou  iptalklM  de  U  oulturt  A  f air*  duu  Im  r«iloiu  (roldM  dt 

Qutbte.— Oonditloni  du  eholi  ip^olal  du  MmtaeM  duu  1m 

létUaa  {roldM  do  Québoo.— Ut«co  du  entr«ls  eUmi- 

<IUM.— Oonditloni  du  oholx  dM  roon  d'tnlsuiut  t 

ordor  duu  1m  rtfloai  froldM  do  Qufboo. 


DELIMITATION  DES  REBIONS  FROIDES  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC- 

r,e  titre  qu'on  vient  de  lire  indique  que  nous  avons  l'intention,  dans  le 
présent  article,  de  causer  de  l'agriculture  telle  qu'elle  doit  se  pratiquer, 
généralement,  dans  ce  que  nous  appelons  la  région  froide  de  la  province 
de  Québec,  c'est-à-dire  celle  qui  couvre  l'espace  que  l'on  voit  occupé  sur 
a  carte  de  cette  province,  au  nord  d'une  ligne  que  l'on  tracerait  entre 
les  46«me  et  4(ème  degrés  de  latitude,  soit  par  48''.30',  par  opposition 
à  1  espace  qu'occupe  le  sud  d'une  telle  ligne.  Ceux  qui  ont  tant  soit 
peu  parcouru  notre  province  savent  qu'en  effet  la  région  située  au  sud 
de  cette  ligne  46°  JO'  a  un  climat  beaucoup  moins  sévère  que  celle 
qui  s'étend  au  nord  de  cette  ligne  et  qui,  elle,  comprend,  de  l'est  à  l'ouest 
lescomtés  des  Isles  de  la  Madeleine,  de  Gaspé,  Bonaventure,  Rimouski' 
Témiscouata,  Kamouraska,  L'Islet,  Montmagny,  Bellechasse,  hévia, 
Dorchester,  au  sud  du  Saint-Laurent,  Saguenay,  Chicoutimi,  Lac  St^ 
Jean,  Cbarlevoix,  Montmorency,  Québec,  Portneuf,  Champlain,  Saint- 
Maunce,  Trois-Riviêres,  Maskinongé,  Bertbier,  puis  partie  de  Joliette 
de  Montcalm,  de  Labelle,  de  Wright,  de  Pontiac,  au  nord  du  Saint- 
Laurent  et  de  l'Ottawa. 

La  différence  de  climat  qui  existe  entre  ces  deux  régions  t-  lies  que 
délimitées  est  asse<,  grande  pour  exiger  de  la  part  du  cultivateu.  qui  oc- 
cupe celle  du  nord  une  modification  considérable  dans  son  agriculture, 
telle  qu'il  doit  la  pratiquer,  en  ce  qui  concerne  la  culture  du  sol  elle^ 
même,  le  cboix  des  semences  et  la  sélection  des  races  d'animaux. 
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CMACTUE  DU  CUMAT  DES  IHIONt  FROIDn  DE  QUaEC.-LM 
traita  caractéristique»  du  climat  de  cette  région  wptentnonale  de  la 
province  de  Québec  sont:  Un  hiver  rigoureux  cominençant  prématu- 
rément au  15  novembre  pour  finir  tardivement  au  lor  de  mai,  «oit  cinq 
moia  et  demi;  un  printempa  d'un  moi»,  celui  de  mai,  gén*'.  'ement  hu- 
mide  et  froid,  un  automne  de  deux  moia  et  demi,  de  aepte^  re  mduai- 
vement  au  15  de  novembre,  généralement  fort  humide  av»  aaaea  wu- 
vent,  dea  gelée»  hAtive»  dé»  le  10  septembre,  et  do»  nuita  froidea  qui  font 
que,  dé»  le  15  septembre,  le  séjour  du  béUil  dehors  pendant  la  nuit  est 
prohibé.  De  cet  ennemble  de  saison»  découle  le  fait  que  l'hivememcnt 
dea  animaux  à  l'étable  doit  se  calculer,  pour  le  jour,  du  15  octobre  au 
20  mai,  et  pour  la  nuit  du  15  septembre  au  1er  juin,  et  cet  autre  fait 
que,  pour  la  culture  de  la  terre,  le  cultivateur  ne  peut  compter  sur  une 
saison  normale  que  du  15  mai  au  20  octobre— exception  faite  de»  saison» 
qui  nou»  donnent  de»  mois  de  mai  et  d'octobre  anormalement  très  beaux 
ou  très  mauvaia,  environ  une  f oia  tous  lea  sept  ou  dix  an». 

CONtEÇUENCES  DE  CES  CONDITIONS  CUHATERIQUB.— Des  condi- 
tions de  climat  et  de  saison  comme  celles  qui  Viennent  d'être  indiquées 
ressort  le  fait  que  le  cultivateur  n'a,  au  printemps,  qu'un  temps  très 
court  pour  le  travail  des  semailles,  ne  peut  compter  que  sur  une  saison 
d'été  relativement  limitée  pour  la  croissance  et  la  maturation  de»  récol- 
tes et  que  sur  une  période  fort  restreinte  à  l'automne  pour  récolter  et 
serrer  les  moissons.  D'un  autre  cité,  la  rigueur  du  climat  lui  indique 
qu'il  ne  peut  retirer  du  profit  de  son  exploitation  qu'au  moyen  de  semen- 
ces spécialement  choisies  et  do  races  d  animaux  douées  de  ^ndes  qua- 
lités de  rusticité,  de  sobriété  et  d'endurance,  s'il  veut  en  retirer  le»  reve- 
nu» que  le  met  en  droit  d'espérer  la  grande  gomme  de  travail  diligent 
qu'il  lui  faut  accomplir  dans  le  court  temps  que  lui  offre  la  trê»  brève 
belle  sûson  de  la  r^on  qu'il  habite. 

SOLUTION  D'UN  PROBLEME.— Le  problémeétantainn  posé  pour  lui, 
comment  le  cultivateur  doit-il  s'y  prendre  pour  le  résoudre?  Pour  ar- 
river A  sa  solution  il  faut  considérer  lea  troia  aspects  sous  lesquls  elle  se 
présente,  aavoir:  Les  conditiona  apéciales  de  la  culture  à  faire,  celles 
dea  semences  &  choisir,  celle»  des  races  d'animaux  à  garder  »ur  U  ferme. 

CONDITIONS  SPECIALES  DE  U  CULTURE  A  FAIRE  DANS  LES  RESIONS 
FROIDES  DE  QUEBEC— A  maintes  reprises,  il  a  été  enseigné  aux  cultiva- 
teurs de  notre  province  qu'ils  doivent  s'appliquer  à  la  pratique  de  l'v 
meublissement  et  de  l'assainissement  du  sol  au  moyen  de  deux  opéra- 
tions qui  assurent  l'obtention  de  ces  deux  condit'.  is  indispensables  à 
toute  bonne  culture.  U  leur  a  également  été  prouvé  que,  étant  donné  les. 
onditions  climatérique»  de  Québec,  il  faut  s'assurer  cet  ameublisse- 
ment  et  cet  assainissement  de  bonne  heure  au  printemps,  vu  la  néee»- 
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•ité  qu'il  y  s  de  profiter  dea  premieni  Ikrux  jours  qui  viennent  r^haufFer 
le  Kl  afin  do  (aire  Ie3  Kmaillea  le  plue  tAt  powible.  Enfin,  il  a  été  pm- 
crit  que  le  meilleur  moyen  de  faciliter  le  réchauffement  et  l'amcubliMe- 
ment  httih  et  rapides  du  ni,  au  printcmpa,  w  trouve  dann  l'égoutte- 
ment  &  fond  obtenu  par  un  bon  syRtèmo  de  foraoyagCi  ou  encore  mieux, 
de  drainage  ■outemun,  pour  enlever  l'excès  d'eau  qui  s'imbibe  dans  le 
sol  à  la  fonte  des  neiges  ou  a  la  suite  des  pluies  abondanteset  continues, 
et  le  tient  froid,  et  dûis  l'opération  du  labour  d'automn'  'li  permet  à  id 
gelée  de  désintégrer  le  sol  et  d'en  briser  les  particules  de  manière  à  le 
rendre  friable  de  bonne  heure  et  sensible  à  l'action  du  hersage  dès  le 
déhu:  du  printemps.  Or,  s'il  est  une  région  où  ces  deux  opérations  du 
drainage  ot  du  labour  d'automne  doivent  être  pratiquées,  c'est  bien  celle 
dont  nous  sommes  k  nous  occuper.  De  fait,  a  part  les  sols  sablonneux 
sans  consistance,  les  terres  noires  légères,  sur  lesquelles  l'action  du  labour 
d'automne  est  perdue  et  les  terrains  en  pentes  abruptes  qui  se  lavent 
sous  l'influence  des  pluies,  tous  les  sols,  dans  U  province  de  Québec, 
doivent  être  labourés  l'automne,  nonobstant  le  préjugé  qu'opposent  à 
cette  pratique  bon  nombre  de  culti-ateurs  qui  prétendent  que  le  labour 
d'automne,  à  moins  d'être  fait  dans  d'excellentes  conditions,  provoque 
la  cruissance  infaillible,  au  printemps,  de  certaines  mauvaises  herbes. 
A  ce  préjugé,  nous  opposons  l'affirmation  suivante:  aucun  labour,  qu'il 
soit  fait  au  printemps  ou  &  l'automne,  ne  peut  provoquer  la  croissance 
des  mauvaise  herlwp,  à  moins  que  le  sol  labouré  ne  contienne  d'avance 
des  lacines  de  plantes  nuisibles  bisannuelles  ou  vivaces  ou  des  graines 
quelconques  de  mauvaises  herbes.  S'il  en  était  autrement,  il  faudrait 
croire  t  la  génératiou  8pontanée,c'est-à-dire  à  la  croissance  des  mauvaises 
pbintes  dans  un  sol  qui  n'en  coatient  ni  des  graines  ni  des  racines,  ce 
qui  serait  une  absurdité. 

Aujourd'hui,  avec  les  bonn..  bam»»  n  fer  et  en  acier  que  nous 
possédons,  et  de  bons  attelages,  on  peu<  .bourc;  dans  n'importe  quel 
terrain,  l'automne,  quel  que  soit  ce  ter  a,  pourvu  qu'on  y  mette  le 
nombre  voulu  de  chevaux  et,  l'on  est  certain  que  l'action  des  ^Is  et 
dégels  de  l'hiver  fera  de  ce  tnrrain  ainsi  iit^^^uté,  quel  que  mauvais  que 
puisse  être  ce  labour,  un  terrain  bieu  »  tMi  au  printitmps.  L'on  a 
aussi,  de  nos  jours,  rav<:ntage  que  n'av  ^  ~  lua  ancêtres,  de  pou- 
voir nous  servir  d'appareils  pour  pulv*  »  printemps  le  sol,  tels 
âue  ces  bouleverseurs  (cultiv<\teure)  à  a  ^wtfgique  et  ces  herses  à 
isques  (à  roulettes)  qui  permettent  de  mt  '  dans  le  plus  parfait  état 
de  pulvérisation  et  d  ameubliaeement  poasii  x  n'importe  quel  terrain. 
Donc,  aujourd'hui,  au  moyen  de  la  pratiqr  du  drainage  souterrain 
dont  des  démonstrations  avec  des  machines  f  ctionnées  sont  données 
gratuitement  dans  toutes  nos  campagnes,  gr.  aux  .facilités  qui  nous 
sont  accordées  pat  nos  départements  de  l'agr  '.ure  fierai  et  local, 
des  labours  faits  à  l'automne  et  des  éner^iqu^  -"rsagef  f>ratii,  jés  le 
printemps  nous  sommes,  dans  les  régions  froides         "waurtt  d'avancer 
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l'époqua  dei  mokillM  d'au  moiot  quinie  joun,  ce  qui,  le  plus  aouvent, 
Éwure  4  l'automne  la  récolte  aana  geMe  dei  (raina,  qui  rcftera  iouvent, 
fort  problématique,  il  on  néglige  cei  métliodee  de  culture  que  noua  v»- 
aona  d'indiquer. 

COKDITIONI  DU  CHOIX  tKCIAL  DB  tIMOICD  DANS  Ut  •ESIONt 
riMDEl  01 9UUCe.— Tel  qu'U  a  été  dit  plua  haut,  l'on  ne  peut,  dan*  noe 
légiona  froidea,  compter  pour  la  oroiiaance  et  la  matuntion  de  noa  récol- 
ter que  BUT  une  aaiaon  de  troia  mola  ù'été  aaaurée,  lea  quoique*  beaux 
Joura  que  noua  avona  en  aeptembre  ne  noua  étant  jamaia  garantie.  Cela 
noua  met  dana  la  néceaaité  de  ne  cultiver  en  fait  de  céréale*  que  celle* 
qui  peuvent  mûrir  en  troia  moia.  On  trouve  cette  qualité  de  matura- 
tion rapide  dana  certainea  variétéa  de  blé  tellea  que  le  Msrquia,  le  Pre»- 
ton,  le  Fyfe  rt  l'ancien  blé  connu  aoua  <e  nom  de  Blé  de  la  Mer  Noire, 
dana  quelque*  variétés  d'avoine,  telle*  que  l' American  Banner,  l'Abon- 
dance, la  Ligowo,  d'orge  telle*  que  la  Mandchourie.  En  fait  de  pomme* 
de  terre  il  faut  éviter  le*  variété*  à  maturation  tardive  et  ae  contentr 
dea  variétéa  hAtives  bien  connue*  de*  typea  Roae  hAtive  (Early  rof 
Beauté  d'Hébron,  Ohio  hAtive  (Early  Ohio),  Bovee,  etc. 

L'on  a  aouvent  parlé,  dana  ce*  demièrea  annéea  surtout,  et  ce  avec 
raiaon,  dea  granda  avantagea  qu'offre  aux  ^jltivateun  de  Québec,  la 
culture  du  blé-d'Inde  et  de  la  luteme,  deux  de*  plantes  les  plus  précieu- 
aea  pour  le*  patron*  de  l'industrie  laitière  qui  ont  beaucoup  de  bétail  A 
nourrir.  Four  la  région  froide  dont  il  est  maintenant  question,  il  im- 
porte que  le*  cultivateur*  lea  plus  au  nord  n'entreprennent  ces  cultures 
en  grand  qu'après  de  aérieux  et  nombreux  essaie  faits  en  suivant  bien 
toutea  le*  indication*  quand  au  mode  de  culture  et  aux  variétés  a  cultiver 
fournie*  par  le*  bulletins  sur  ces  culture*  distribué*  gratuitement,  sur 
demande,  par  le*  autorités  dea  fermes  expérimentales  du  gouvernement 
fédéral.  L'on  ne  devra  faire  les  fraia  de  construire  des  silos  que  lA  où 
l'on  ae  sera  assuré  que  la  culture  du  blé-d'Inde  est  pratique  et,  pour  ce 
qui  est  de  la  luzerne,  qu'on  se  dise  que,  dans  le  nord  de  la  Province,  il 
n'y  a  encore  que  de  rares  endroits  où  l'on  a  constaté  qu'elle  réussit. 
D'un  autre  c6té,  l'on  est  certain  que  la  culture  des  fourrages  verts,  des 
racines,  navets  blancs  et  jaune»,  betteraves,  carottes,  est  rénuméra- 
trice. 

Il  y  a  une  chose,  en  tout  cela,  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  c'est 
que  ai,  dans  la  première  partie  de  cet  article,  l'on  a  tant  inrasté  sur  la  né- 
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•iU  atxoluc  de  t'unifer  d'un  uneubliiMinmt  et  d'un  échaultctnrnt 
bitift  du  kI  de  bonne  heure,  tu  printeœpa,  e'cet  parce  qu'il  importa  do 
•emer  de  bonne  heure  sfln  que  l'a  Minencea  aient  le  tcmpa  de  icrmicr  et 
de  bien  lever  avant  d'être  wiiRieti  par  lea  grandea  chaieura  do  l'été  qui, 
aouvcnt.au  nord,  ae  font  aontir  d£a  le  commencnnient  de  juin  et  retar- 
dent, par  la  léchcreue,  la  germination  '  '  la  croimance  dei  grains  qui  ont 
été  l'objet  de  aemaillea  faites  trop  tardivement. 

UtAai  OB  ENSRA»  CHIMIQUES.— On  conmille  «uaiii  l'uaage  de 
eertaina  engrai»  chimique»  pour  activer  la  proniére  croissance  do  cer- 
taines umencei.  Le  sulfate  d'ammoniaque  et  le  nitrate  de  soude  fa- 
vorisent une  prompte  croiteance  de  certaines  plantes  racines,  de  quel- 
ques céréales  et  de  beaucoup  de  plantes  potagères.  Le  buperphoxphato 
est  l'ami  des  crucifères,  choux,  navets,  navette.      I^cs  engrais  potassi- 

aues  sont  de  précieux  adjuvants  des  patates,  des  betteraves  et  des  plnntci 
e  orairies.  Les  scories  de  déphosphoration  aident  mcr\-cilleu£enieut, 
appliquées  l'automne,  aux  prairies  et  piturages.  D'uno  n^anièie  gé- 
nérale, ceux  qui  adjoignent  aux  fumures  ordinaires,  faites  avec  l'engrais 
de  ferme,  des  engrou  chimiques,  soit  pour  les  plantes  racines,  soit  pour 
les  céréales,  soit  pour  les  plantes  fourrag6rcs,sont  certains  d'augmenter 
leurs  chances  de  succès  dons  leur  cuUuro  septentrionale,  d'une  manière 
remarquable  et  fort  rémunératrice. 

CONDITIONS  DU  CHOIX  DES  lACB  D'ANIMAUX  A  SARDER  DANS  LES 
RCtlONS  FROIDS  DE  QUEBEC— Nous  n'énoncerons  rien  de  nouveau  en 
disant  ici,  que,  dans  les  régions  septentrionales  de  la  province  de  Québec, 
encore  plus  que  dans  ses  autres  r^ons,  l'industrie  laitière  est  la  branche 
la  plus  profitable  de  l'agriculture.  La  preuve  de  cette  assertion  n'est 
plus  à  foire.  Elle  nous  amène  à  dire,  tout  de  suite,  en  parlant  de  races 
d'animaux  qui  conviennent  le  mieux  aux  cultivateurs  des  régioiu  froides, 
quelles  sont  les  races  de  vaches  qui  sont  les  plus  utiles  pour  pratiquer 
I  industrie^  laitière  dans  ces  rt^gions.  La  nomenclature  n'en  sera  pas 
longue  puiscfue,  à  notre  avis,  deux  races  seules  conviennent  réellement 
pour  cet  objet:  La  vache  canadienne  et  l'ayrshire.  Chacun  sait  que 
que  ce  que  l'on  appelle  la  vache  canadienne  c'est  U  vache  française 
importée  par  Champlain  et  ses  successeurs  dans  la  Nouvelle  France. 
Son  hiBtou*e  n'est  pas  à  faire.  Depuis  longtemps  l'on  n'a  plus  à  faire 
valoir  ses  mérites.  Sobre,  rustique,  frugale,  endurante,  elle  a  mérité 
c^u'on  dise  d'eUe  au  concours  des  différentes  races  laitières,  à  l'Exposi- 
tion pan-Américaine  de  Buffalo,  qu'elle  est  la  vache  la  plus  économique 
à  garder.  Quand  à  l'ayrshire,  le  fait  qu'elle  est  origiiiaire  de  l'Ecosse, 
où  elle  a  à  supporic-  'es  rigueurs  d'un  hiver  guère  moins  sévère  que  le 
nAtr::,  la  rend  très  ena  ntnte  et  capable  de  supporter  aussi  bien  que  la 
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l'^î'w,'*"??'^^  '?  '"''*'  '«nixSrature  que  notre  climat  force  nos  bête» 

LJii^tl  5x.'  '  <«'»»'»''  fie  rencontrer  dans  notre  province,  par  l'élé- 
SSLi  ouVî.^t'rfTI'  ^'  '°™'''^*  lajersey.par  la  richesse  di^son  lait 
^tJ^ivî  "'"'  ^J"  «"«"««y  ™  matière  grasse.par  la  forte  taille 
n?^I  .^.  "î"™^  production  de  lait  de  la  holstein,  miis  il  est  un  point 
qii  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  étant  donnée  la  grande  rigueur  de  notre 

^^rl'T*""'"''?*'',''  ""î  £?'"'  ""«  '«'  animaux  des  racel  quTwnt  ori- 
gna  res  de  pays  à  clunat  bien  moins  rigoureux  que  le  nâtre,  teUes  que 
le»  lies  de  Jersey,  de  GucmesBy,  la  Hollande,  ont  beaucoup  à  souffrir 
nI~?nJE"J'  "'u*'  ''^  "f  automnes  humides  et  froids,  de  la  basse  tem- 
pérature de  nos  hivers  et  voient  vite  leur  constitution  s'altérer  même 
Sl°2„^?  "•^"V,"  «-'P  PO^^iW»  et.  encore  bien  plus,  lo«  onH 
^^^i^,  '",'^"'''«  <»"'  '■«Tnt  leur  partage  chez  un  trop^rand  nom- 
bre de  nos  cultivateurs  dont  les  élablcs  laissent  beaucoup  à  désirer  et 
qui  soumettent  souvent  leurs  bêtes,  en  hiver,  à  mi  régimc'de  faS  et 
1  été,  ù.  une  diête  dont  l'herbe  est  le  plus  rare  élément.  Avec  la  tuber- 
culose qm,  comme  un  reptile  venimeux,  s'insinne  en  rampât lourn^- 
sement  dan  nos  troupeaux,  on  comprendra  facilement  que  si  l'on  ne  se 
borne  pas  à  garder  des  bêtes  essentiellement  acclimatées,  rustiques  et 
m2r^T^  *  une  frugalité  qui  leur  permette  de  conserver  leu?Z.^ 
S^^l  n„ïï'"'"/'^^'"%^'"'*'  beaucoup  d'entre  elles  sont  somn^ 
lôtVind'utrie'&r  '°"""  *"  '^'""'"■"'  <""  ""''™'  P"'''""^ 

r^„i„^T  "5  *'"'  *",  <??«  autres  espèces  d'anmiaux  qui  conviennent  à  nos 
régions  froides,  en  fait  de  chevaux  nous  ne  pourrons  facilement  trouv™ 
fmnnZ'  ^,T'  ™«  que.''«tait  celle  de  notre  cheval  canadien? d'oSe 

i™ntTjn  *"'','!  "*  ''"'■^  "?  ^^,  ''  ""^""^  '<>""'  dans  notre  provin»; 
avant  que  nous  l'ayons  laissé  enlever  par  nos  voisins,  les  ajiéricS 

mT  »7™' »"?' "?" f  ""^ ^e™  '»  reconstitution  de  cetteTtikSS' 
ffançafs.  "^         devraient  se  consacrernos  meilleurs  éleveura  caS«S 

Le  mouton  est  un  animal  dont  nous  avons  beaucoup  troo  néeliiré 
1  élevage  ches  nous,  pour  des  raisons  qu'U  ne  nous  apmrtiTt  ITt 
t°J^  ri-  ^/'?.!î*°*'  beaucoup  de  nos  tenams  e'adStent  me"eU- 
leusement  bien  &  l'élevage  de  cet  utile  animal  qui,  par  sa  toe  et  surtout 
^  sa  çhair,  acquiert  de  nos  jours  beaucoup  de  vS^ÏT  '(â  '«S^^ïe 
S^^i  ^n."^f^  *'"',.  «»»';«■"«'''  'e  niieuî  à  notre  climat  dHord 
feSSchï/^oulr  ''-P"'"««"«  '-«.pshir.s  qui  s'acclimateS 

«.^fî^K^'l'i*  «"Khons,  les  races  dont  nous  retirons  le  meilleur  profit 
«ont  les  berkshires  et  les  yorkshires,  suivies  de  près  par  les  cS  bWa 
et  les  tamworth».    Pour  le.  oiseaux  de  bassi^cou?,  restr^i^S^  Se 
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choix  &  I:i  plymoutL  rock  barrée,  quand  aux  poules,  et  i  l'oie  commune 
canadienne. 

Puis,  lor«]u'il  vou!*  arrivera  de  visiter  une  ferme  canadienne  dans 
la  région  nord  de  notre  province,  si  vous  vous  apercevez  que  les  principes 
dont  le  présent  article  est  un  résumé  y  sont  mis  en  application,  vous 
pourrez  vous  dire  que  son  propriétaire  est  engagé  dans  la  voie  de  la 
prospérité. 

J.-C.  CHAPAIS. 


